
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 2 (1920)

Artikel: Effet des perturbations dues au transport des chronomètres

Autor: Ditisheim, P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742587

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 04.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742587
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


506 SOCIKTE SUISSE DE GEOPHY8IQUE

cation apparente, ä savoir les redoublements de chocs souvent observes,

parl'arrivee des P et iM (S) d'un ebranlement initial unique (Actes
de la Reunion de Schuls 1916). La complication et la duree surpre-
nantes des enregistrements de sismes rapproches restent inexpliquees.
A cet egard une indication tres importante nous est fournie (dispersion

reflexion par le phenomene des sismogrammes identiques;
identite qui va bien au delä de la simple ressemblance connue depuis
longtemps. Nos recherches ont ete provoquees par une lettre de l'Ins-
titut de Geophysique de Strasbourg, attirant notre attention sur un tel

cas, celui des 29-30 mai 1920 (confirme ä Zurich, Jugenheim, Rome) ;

ceci nous fit deeouvrir d'autres cas, plus frappants encore si possible,
dans la serie que notre titre designe. Dans la limite des materiaux
dont nous disposons il s'avere que : l'identite se laisse poursuivre .jus¬

que dans les plus intimes details ; elle commence avec la phase P. Des
ebranlements d'intensites seulement approximativement identiques
(amplitudes co'incidant ä 10-20 °/0 pres) sont enregistres identique-
ment. Toutefois l'identite apparaissait pour des amplitudes tres diffe-
rentes. Notre interpretation admet une excitation simple au plus haut
degre ä l'hypocentre et des reflexions tres complexes, tres analogues
ä Celles du tonnerre et conditionnees en 1'espece essentiellement par
les perturbations des « racines » des Alpes et qui en quelque mesure
les dessinent. On trouvera plus de details et des figures dans le rapport

du Service sismologique federal pour 1919.

Ditisheim, P. — Effet des perturbations dues au transport des

chronometres.

Dans les essais de determination de longitude par transport de

l'heure faits ces dernieres annees, et tout particulierement dans l'ex-
perience recente par transport aerien entre Greenwich et Paris, notre
attention s'est portee vers l'effet des cahots et trepidations sur la
marche des instruments utilises pendant ces operations.

Sans revenir sur les details de ce transport, dont les resultats vien-
nent d'etre publies aux Comptes Rendus de l'Academie des Sciences,

rappelons ici que la difference de longitude Greenwich-Paris, ainsi

determinee, soit 9m 20s,947, ne s'ecarte pas de 0".005 des chiffres de

la Mission otficielle franco-anglaise de 1902, obtenue par transmission

telegraphique'.
A defaut de chiffres et d'indications plus precises sur la nature et

l'importance des perturbations de marche provoquees par de tels

voyages, nous avons entrepris des essais systematiques sur le groupe

1 Determination de la difference de longitude Greenwich-Paris par
transport du temps en avion, C. R., tome 171, p. 83, 1920.
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de treize chronometres de bord ä ancre, de format robuste et maniable
(66, 63 et 45 m/m de diametre exterieur) que nous venions d'employer
pour nos experiences de mesure de longitude. Les marches avaient
ete observees pendant cinq mois ä des temperatures et ä des altitudes
diverses, et sous pressions atmospheriques etagees artificiellement dans
des enclos hermetiques.

Pour les epreuves initiales faites en chemin de fer sur la ligne
Neuchätel-Lausanne-St-Maurice, les chronometres compares ä Neu-
cbätel, rentraient ä l'Observatoire le lendemain ä la meme heure

apres avoir parcourir 252 km sur le plancher d'un compartiment de
III® classe, sur l'un des essieux; malgre ce traitement, les marches

sont, ä quatre eentiem.es de seconde pres, restees identiques ä celles de

l'Observatoire de Neuchätel (alt. 489 m.).
Afin de completer ces essais par un test plus rigoureux encore,

comparable a l'effet d'un voyage en avion, nous avons effectue en
auto-car, depuis la Chaux-de-Fonds le transport des memes chronometres

sur le circuit du Doubs, trajet de 311 km trace par la com-
pagnie du P.-L.-M., avec de forts denivellements, sur des routes fati-
guees par une circulation intensive de camions militaires; on avait
place la valise de transport directement sur l'essieu arriere ou les ca-
hots produisent leur effet maximum.

Au depart de Besancon (alt. 247 m.) les chronometres furent
compares ä la pendule de l'Observatoire; afin de rendre l'epreuve plus
decisive, le calage en feutre fut alors supprime, ce qui n'a diminue
en rien la regularity de la marche de cinq chronometres restes ä nu
dans le fond de la valise, exposes aux pires secousses.

Pour l'ensemble des chronometres, on a constate un retard syste-
matique diurne de 0",575 en moyenne comparativement aux marches

observees ä la Chaux-de -Fonds (alt. 1015 m.).
On a ramene ä la temperature moyenne de 18° et ä la pression

723 mm de l'Observatoire de Neuchatel, toutes les observations. En
voici le resume reduit a zero, pour l'ensemble des chronometres expe-
rimentes:

Marches saas Marches
Pression correct tion diurnes

atmosphör. corrigees
1920. Aoüt 10-11 Voyage Neuchalel-

Lausanne-St-M a u rice et re-
tour (eh. de f.) 726 m/m ret. 0s,02 ret. 0s,04

11-12 Observatoire de Neu-
chälel 723

670
0,00 0,00

av. 0,28 rel. 0,0213-14 La Chaux-de-Fonds
14-16 Circuit du Doubs,

par l'Observatoire de Besangon
(320 km en auto-car) 714

670
ret. 0,29 ret. 0,23
av. 0,29 ret. 0,0316-18 La Chaux-de-Fonds
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Ces chiffres etablissent nettement que les cahots n'ont entraine
aucune perturbation dans les marches de ces chronometres ; le teglage
est demeure aussi regulier que pendant les observations ä poste fixe.
II n'y a done pas lieu d'introduire la consideration de l'influence des

chocs et trepidations dans la discussion des causes regulieres suscep-
tibles de modifier la marche des chronometres de bord ä ancre, au
cours des operations d'un transport de l'heure.

Ces conclusions sont hasees uniquement sur le transport des
chronometres en position horizontale.

Nous avons cherche ä les completer par uhe nouvelle serie d'e-

preuves dans la position verticale: les instruments etaient enserres
cote ä cote en des blocs de bois rectangulaires, sans aucun calage
elastique.

Dans cette derniere position l'influence des chocs et secousses

resultant d'un transport en automobile s'est traduite par un retard
manifeste pour tous les chronometres; ce retard est de 0,"83 pour les
230 km parcourus; nous avons vu souvent cet efflet de retard se pro-
duire apres un traitement un peu rude; il s'attenue ensuite rapidement-

Si le chronometre est suspendu, on doit toujours s'assurer qu'il
reste bien fixe, et ne peut faire de vibration par Taction du balancier;
le mouvement pendulaire qu'imprime 1 'oscillation du balancier ä la
montre, lorsqu'elle n'appuie pas bien sur le fond, provoque une
acceleration systematique constatee sur les treize ehronometres de la serie;
l'avance atteint ici 12,2 secondes en moyenne par 24 heures.

Cet ensemble d'experiences demontre qu'on doit rechercher la
position horizontale pour maintenir ä son plus haut point d'exactitude
la marche des chronometres de bord employes dans toute operation
de transport de l'heure.

Huber. P.-B. (Altdorf). — Untersuchungen über Bodenluft.

En 1918, il a paru chez Pries a Leipzig une dissertation de
P. Olujic intitulee « Contribution ä la mesure de l'emanation du
radium dans l'atmosphere ». Dans un de ces derniers chapitres Olujic
traite de la dispersion de l'electricite au voisinage du sol. II a fait ses

recherches au-dessus d'un terrain argileux. II trouve que les emanations

provenant du sol, et en consequence les dispersions, sont 6 fois

plus faibles sur le terrain humide que surle sec, 5 fois plusfaibles sur
le sol compact que sur le terrain ameubli, enfin quasi nulles au-dessus
de la neige. L'importance de ces emanations parait cependant de-

pendre de la qualite du sol. J'ai institue mes propres experiences sur
le « Schächengrund », terrain de graviers avec des blocs de pierre de

taille variee que les debordements du torrent de Schachen y ont accu-
mules. Mon dispositif experimental etait le meme que celui d'Olujlc, ä
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